
 

Tous ensemble  
pour enterrer le budget d’austérité et  
gagner sur les salaires ! 
 

Depuis septembre, nos mobilisations ont fait bouger les lignes :  
nous avons obtenu des reculs, mis le patronat sous pression et fait vaciller  
le gouvernement. Mais le cœur du budget d’austérité reste intact. Attaques  
contre la Sécurité sociale, les retraites, les salaires et les services publics : le  
gouvernement persiste dans sa logique de casse sociale, au profit des plus riches et  
des grandes entreprises. 
 
Les franchises médicales explosent, les arrêts maladie et accidents du travail sont limités à quelques semaines,  
les retraites et prestations sociales sont gelées jusqu’en 2030, les hôpitaux, les EHPAD et les services publics voient 
leurs moyens réduits, tandis que le point d’indice des fonctionnaires reste bloqué et des milliers de postes sont 
supprimés. Dans le même temps, les grandes entreprises continuent de toucher 211 milliards d’aides publiques 
sans condition et refusent d’augmenter les salaires. 
 
Pour les salarié·es en activité, nous refusons la baisse du pouvoir d’achat. Nous exigeons des augmentations de 
salaires, l’ouverture de négociations dans toutes les branches et le dégel du point d’indice. Il est temps d’obtenir la 
reconnaissance du travail et de s’opposer aux licenciements dans des entreprises pourtant bénéficiaires. 

Pour les jeunes, l’avenir ne doit plus rimer avec précarité. Nous refusons le gel des bourses, la vie chère et les stages 
sous-payés. Nous exigeons un vrai salaire étudiant, des emplois stables et qualifiés, ainsi que des moyens renforcés 
pour l’éducation et la formation. 

Pour les retraité·es, nous refusons le gel des pensions et revendiquons leur revalorisation immédiate. La retraite 
doit redevenir un droit, pas une punition : nous voulons l’abrogation de la réforme injuste et le retour à la retraite à 
60 ans. 

Face à cette offensive d’austérité, la riposte doit s’amplifier. Le 15 novembre, journée pour les droits des 
travailleuses et travailleurs sans papiers, le 22 novembre, mobilisation contre les violences faites aux femmes, le 29 
novembre, manifestation internationale pour une paix juste et durable en Palestine, et le 2 décembre, journée 
nationale de grève et de manifestations interprofessionnelles pour enterrer le budget d’austérité, défendre la 
Sécurité sociale et imposer des augmentations de salaires. 

La FNTVC-CGT appelle les syndiqué·es, les salarié·es, les jeunes, les privés d’emploi et les retraité·es à se rassembler, 
débattre et agir partout. Organisons des réunions d’information, des assemblées générales et des cahiers 
revendicatifs. Renforçons la CGT sur tous les lieux de travail pour gagner ensemble sur les salaires, l’emploi, l’égalité 
professionnelle et les conditions de travail. 

Ensemble, jeunes, actifs et retraités,  
renforçons la CGT pour construire une société  

plus juste, solidaire et fraternelle.  
L’austérité n’est pas une fatalité ! 


